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2 7o LE NOUVEAU

Jßa púLiidte et Uaáticat
Le pêcheur dynamique

On lui disait le Tatsot ; l'eau et lui étaient
inséparables, pas parce qu'il avait soif, non
il avait des tas de défauts, mais il laissait l'eau
aux salades et aux poissons.

La pêche était son dada, si on pouvait appeler

pêche sa façon de récolter le poisson.
Tout lui était bon : le coq levant qu'on

mélange aux vers et qu'on déverse dans les hauts
creux et qui rend les truites folles ; ses mains
qu'il n'hésitait pas à tremper jusqu'aux épaules
pour ramener l'animal à sang-froid, qui ne
voulait pas connaître le bien-être de son
panier...

Il avait préparé son coup... visité son gô,
tout près du lac, amené son canot tout neuf
aux alentours, repéré son gendarme qui devait
aller à l'assermentation du Grand Conseil...
tout était fin prêt... I

Les trois cartouches de Gamsites dans une
poche, le détonateur dans l'autre et un bon
bout de cordon soigneusement attaché et suifé,
voisinaient avec son grand mouchoir rouge...
L'heure approchait, une dernière chope lui lava
le gosier... ses mains ne bougeaient pas, et le
regard de ses grands yeux était perdu
pardessus les champs.

Une dernière tournée d'inspection, et le voilà
qui commence à monter son affaire. Il avait
vu faire ça au service : couper la mèche avec
un couteau bien tranchant, serrer le détonateur
avec les dents (ee qu'il ne faut jamais faire,
avis du lieutenant), armer sa cartouche
centrale et attacher les trois autres autour... Il
avait bien vu... et ses yeux de pêcheur, des

yeux qui savent voir, avaient retenu Ies moindres

gestes. Il les répétait et savait que son

affaire marcherait... Ce qu'il ne savait pas,

c'était la puissance de son engin... Tout était
terminé, une ficelle avec un caillou, Ies

cartouches amarées au caillou.
Il alluma la mèche à son cigare... et après

un dernier regard, il coula le tout et attendit.
Ce ne fut pas long... Sur un énorme piaulement,

l'eau du creux se vida comme aspirée

toute, puis revint en une immense vague.
Le bateau et le tô fin qui était dedans

furent aspirés à leur tour, puis lancés... le tô

fin sur la berge, et le bateau dans toutes les

directions.
L'eau repris ses droits et sa place en

vagues lourdes, puis toujours plus petites. Le

calme revint.
Du bateau neuf, plus traces, si ce n'était des

bouts de planches répandues sur Ies bords et

allant à la dérive sur l'eau.
Mon gaillard, assis dans les roseaux, ferma

la bouche qu'il avait ouverte depuis quelques

minutes, éoarquilla le plus possible ses yeui
de pêcheurs, regarda ses pieds, ses mains,

étonné d'en être encore propriétaire... cracha

dans l'eau, se leva, regarda les débris de son

canot tout neuf, ne les trouva pas trop
compromettants parce que trop petits et bien
cachés dans l'herbe. II remonta la berge.

Au bistrot, la servante lui demande s'il

avait fait bonne pêche, il répond, énigma-
tique :

— J'ai voulu essayer un nouveau truc
— Et puis
—• Ça n'a pas complètement réussi...

Apporte-moi encore une chope
J. Mo//ej.

LOTERIE ROMANDE
Tirage : 7 août


	La poudre et l'asticot : le pêcheur dynamique

